Le père interdit à sa fille de prendre le couteau pour cou​per le pain qu’il faut rompre à la mode biblique. Quelques années après, le mari enjoint à sa jeune épouse de couper AVEC LE COUTEAU LE PAIN comme on l’a fait toujours chez lui. Entre temps, le calvaire de la “gamine”, écolière devenue jeune femme, soumise aux principes éducatifs de son père et à la passivité de sa mère qui suit et admire son mari. Carole THIBAUT reprend les aphorismes si souvent pratiqués dans les familles, respect des parents, soumis​sion aux maths bienfaitrices, modèle de réussite scolaire, rejet de toute déviance: “Plus tard tu me remercieras, tu diras papa avait raison, plus tard tu diras ah si papa était encore là et ce sera trop tard, comme tout le monde tu feras”. Le père (Simon Bakhouche) sûr de lui, sa femme paresseuse, soumise et sensuelle (Marylin Even), la ga​mine (Karen Ramage) mal dans son être et malheureuse, Norbert fils du voisin (Charly Totterwitz) sont des archétypes aux réflexes implacables dans de fortes scènes. La gamine se réfugie dans la religion à l’ironie de son père et son émoi sexuel la met dans les bras de Norbert fort en thème qu’elle épousera. La mise en scène de l’auteur est rigoureuse avec une suggestive séquence d’ombres chinoises sur l’amour des parents, puis sur une sorte de grande table massive avec l’apparition des trois personnages principaux selon un rythme soutenu jusqu’à la terrible scène du mariage forcé avec la gamine comme une poupée à tête ballottante sans réaction avant de se saisir du couteau exigé par Norbert pour lui trancher la tête et enfin se libérer. Le rideau du fond suggère les fantasmes sexuels des parents ou les rêves ingénus de la jeune fille. Une pièce coup de poing dont les acteurs sont excellents. (J.P.) 36.
36 Théâtre de l’Est parisien.
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